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Protocole de transcription en alphabet phonétique, de syllabation et de l’analyse de la morphologie des mots de SyllabO+  



1. Principes généraux
1.1. La transcription en alphabet phonétique, la syllabation, les structures syllabiques et l’analyse de la morphologie des mots ont été effectuées par une auxiliaire de recherche de premier cycle, étudiante en linguistique, sous la supervision de Noémie Auclair-Ouellet, Ph.D et de Pascale Tremblay, Ph.D. Les transcriptions en alphabet phonétique, la syllabation phonologique, les structures syllabiques et l’analyse de la morphologie ont été vérifiées par une seconde auxiliaire de recherche, également étudiante en linguistique.
1.2. La transcription, la syllabation et l’analyse de la morphologie ont été faites à partir de la base de données des mots uniques de SyllabO+.
1.3. Le principal outil de référence est le dictionnaire Robert Brio,[footnoteRef:1] le premier dictionnaire proposant une analyse comparative des mots. [1:  Auteurs collectifs (2004). Le Robert Brio. Paris : Dictionnaires Le Robert-VUEF.] 

1.4. Dans le cas de mots moins courants qui ne disposent pas d’entrée dans le Robert Brio, une autre source est le Petit Robert de la langue française en ligne.[footnoteRef:2]  [2:  Auteurs collectifs (2018). Le Petit Robert de la langue française en ligne. Dictionnaires Le Robert-SEJER.] 



2. Transcription en alphabet phonétique
2.1. Les mots sont transcrits en alphabet phonétique international (API). Voir page suivante pour le tableau de l’API.[footnoteRef:3] [3:  Tableau de l’API, http://www.internationalphoneticassociation.org/content/ipa-chart, available under a Creative Commons Attribution-Sharealike 3.0 Unported License. Copyright © 2015 International Phonetic Association] 

2.2. La transcription en alphabet phonétique effectuée dans le cadre de ce projet est une transcription large, non étroite des mots à partir de la liste des mots uniques et non des différentes prononciations. Plusieurs phénomènes non distinctifs en français n’ont pas été notés.
2.3. Le dictionnaire en ligne Usito,[footnoteRef:4] le premier dictionnaire électronique à décrire le français standard en usage au Québec tout en faisant le pont avec le reste de la francophonie, a également été utilisé pour représenter plus fidèlement les prononciations québécoises.  [4:  Usito, dictionnaire général de la langue française sous la direction d’Hélène Cajolet‑Laganière, de Pierre Martel et de Chantal‑Édith Masson, et avec le concours de Louis Mercier [site Web]. Les Éditions Delisme. Repéré à : https://www.usito.com/dictio ] 
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2.4. Pour les phonèmes ayant plusieurs variantes allophoniques possibles, un allophone est privilégié pour la transcription : 
· Le [r] est utilisé par rapport à [ʀ] ou [ʁ] pour transcrire le phonème /r/ (p. ex. Le mot « risque » est transcrit [risk]); 
· Le [ɑ̃] est utilisé par rapport à [ã] pour transcrire le phonème /ɑ̃/ (p. ex. Le mot « entrée » est transcrit [ɑ̃tre]);
· Le [ɛ̃] est utilisé par rapport à [ẽ] pour transcrire le phonème /ɛ̃/ (p. ex. Le mot « fin » est transcrit [fɛ̃]).
2.5. Pour des mots où il peut y avoir élision du schwa ([ə]) à l’oral, les deux variantes de transcription sont proposées (p. ex. Le mot « appeler » est transcrit [ap(ə)le] pour suggérer les variantes [apəle] et [aple]).
2.6.  Lorsqu’un mot a deux variantes fréquentes, elles sont toutes deux sont transcrites (p. ex. Le mot « logo » est transcrit [logo] et [lɔgo]).
2.7. Pour les mots où il y a assimilation de voisement, c’est la consonne assimilée qui est transcrite :  
· La consonne adjacente suivante transmet son trait de voisement [+voix] à la consonne précédente (p. ex. Le mot « exemple » est transcrit [ɛgzɑ̃pl] et non [ɛkzɑ̃pl]);
· La consonne adjacente suivante transmet son trait de voisement [-voix] à la consonne précédente (p. ex. Le mot « observer » est transcrit [ɔpsɛrve] et non [ɔbsɛrve]).
2.8. Les voyelles relâchées [ɪ], [ʏ] et [ʊ] ne sont pas utilisées. Ce sont les variantes tendues /i, y, u/ qui sont conservées (p. ex. Le mot « vite » est transcrit [vit] et non [vɪt]).
2.9. Le phénomène d’affrication n’est pas transcrit (p. ex. Le mot « dire » est transcrit [dir] et non [dzir]).
2.10. Le phénomène de diphtongaison n’est pas transcrit (p. ex. Le mot « mètre » est transcrit [mɛtr] et non [maɛtr]).
2.11. Pour les cas où il y a élision du schwa à la finale du mot, celui-ci n’est pas transcrit (p. ex. Le mot « dense » est transcrit [dɑ̃s] et non [dɑ̃sə]). 

3. Segmentation
3.1. Règles générales :
3.1.1. Deux types de segmentations sont effectués sur les mots de la base de données des mots uniques : (1) une syllabation phonologique qui permet de faire le pont avec les bases de données orales de SyllabO+ et (2) une segmentation morphologique qui rend compte de la décomposition des mots en morphèmes. Les deux segmentations sont très distinctes l’une de l’autre. Il n’y a pas de correspondance entre les unités morphologiques et les unités phonologiques.
· Exemples :
· « rapporter »  « r (re) – a – pporter (porter) » mais /ra.pɔr.te/
· « régulier »  « régul – ier » mais /re.gy.lje/

3.1.2. Chaque unité (syllabe phonologique ou morphème) occupe sa propre cellule.

3.2. Syllabation phonologique
3.2.1. La syllabation phonologique est effectuée sur la version en alphabet phonétique des mots, basée sur l’oral.
3.2.2. Pour les mots qui possèdent deux variantes fréquentes, deux syllabations sont effectuées : la syllabation phonologique principale d’abord, soit celle qui est la plus commune ou qui comporte le moins de phonèmes, et une syllabation phonologique alternative dans la colonne suivante. 
· Exemples :
· /lɔgo ; logo/  /lɔ.go/ (syllabation principale) et /lo.go/ (syllabation alternative);
· /mɛ̃t(ə)nɑ̃/  /mɛ̃t.nɑ̃/ (syllabation principale) et /mɛ̃.tə.nɑ̃/ (syllabation alternative);
· /tu(s)/  /tu/ (syllabation principale) et /tus/ (syllabation alternative).

3.2.3. Hiérarchie des règles de syllabation 
3.2.3.1. La syllabation est faite selon la structure existante des syllabes du français, suivant la préférence des consonnes en attaque plutôt qu’en coda.[footnoteRef:5]  [5:  Brousseau, A.M., & Nikiema, E. (2001). Phonologie et morphologie du français : Fides.
] 

3.2.3.2. L’échelle de sonorité sert de critère pour guider la distribution des phonèmes dans les syllabes.
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3.2.3.2.1. La voyelle, soit le noyau de la syllabe en français, constitue le sommet de sonorité. 
3.2.3.2.2. L’échelle de sonorité suit cet ordre, allant d’un type moins sonore à un type plus sonore : occlusive < fricative < nasale < liquide < semi-voyelle < voyelle.
3.2.3.2.3. Exceptions quant au respect de l’échelle de sonorité
3.2.3.2.3.1. Dans certains cas, pour être davantage fidèle à la forme du mot, l’échelle de sonorité n’est pas respectée.
· Exemples :
· « sous-stimulation »  /sustimylasjɔ̃/ est syllabé /su.sti.my.la.sjɔ̃/, pour être davantage fidèle à la forme du mot, ce qui ne respecte pas l’échelle de sonorité dans la syllabe /sti/.
· « téléspectateurs »  /telespɛktatœr/ est syllabé /te.le.spɛk.ta.tœr/ pour être davantage fidèle à la forme du mot, ce qui ne respecte pas l’échelle de sonorité dans la syllabe /spɛk/.

3.2.3.2.3.2. Une attaque complexe devrait augmenter en sonorité (p. ex. /plys/), mais il existe quelques exceptions, notamment les groupes consonantiques initiaux /s/ + obstruante (p. ex. /stryk.tyr/ et /spɛk.takl/).
3.2.3.2.3.3. Une coda complexe devrait diminuer en sonorité (p. ex. /pist/), mais il existe quelques exceptions, notamment les groupes consonantiques finaux obstruante + liquide (p. ex. /tabl/ et /sykr/).
3.2.3.2.3.4. Lorsque deux syllabes consécutives formant un mot ne peuvent pas respecter toutes deux l’échelle de sonorité, celle-ci n’est pas respectée pour l’une des syllabes : on priorise alors une attaque complexe plutôt qu’une coda complexe. 
· Exemples :
· « obstiner »  /ɔpstine/ est syllabé /ɔp.sti.ne/, ce qui ne respecte pas l’échelle de sonorité dans la syllabe /sti/, mais si le /s/ avait été placé en coda de la syllabe précédente, l’échelle de sonorité aurait été enfreinte également, alors on suit la première règle selon laquelle l’attaque est privilégiée.
· « rockstar »  /rɔkstar/ est syllabé /rɔk.star/ ce qui ne respecte pas l’échelle de sonorité dans la syllabe /star/, mais si le /s/ avait été placé en coda de la syllabe précédente, l’échelle de sonorité aurait été enfreinte également, alors on suit la première règle selon laquelle l’attaque est privilégiée.

3.2.3.3. Contraintes phonotactiques : distribution des groupes consonantiques possibles en attaque de syllabe[footnoteRef:6] [6:  Bishop, K., Minor-Corriveau, M. (2015). Les processus phonologiques impliquant les groupes consonantiques en position initiale et finale : une étude sur l’articulation et la phonologie chez des enfants francophones et bilingues du nord de l’Ontario. Actes de l’ACFAS, 21e Journée des Sciences et Savoirs aux frontières de la connaissance. Repéré à : https://www.erudit.org/fr/livres/actes-des-colloques-de-lacfas-sudbury/actes-21e-journee-sciences-savoirs-aux-frontieres-connaissance/004225co/
] 

3.2.3.3.1.1. Groupe occlusive-liquide
Les groupes occlusive-liquide possibles en attaque sont :
· /pl/ : « planche »  /plɑ̃ʃ/
· /pr/ : « prendre »  /prɑ̃dr/
· /tr/  : « trop »  /tro/
· /kl/ : « clair »  /klɛr/
· /kr/ : « crème »  /krɛm/
· /bl/ : « bleu »  /blø/
· /br/ : « brevet »  /brə.vɛ/
· /dr/ : « drôle »  /drol/
· /gr/ : « grande »  /grɑ̃d
· /gl/ : « glissant »  /gli.sɑ̃/

3.2.3.3.1.2. Groupe fricative-occlusive
Les groupes fricative-occlusive possibles en attaque sont :
· /sp/ : « spécial »  /spe.sjal/
· /st/ : « statut »  /sta.ty/
· /sk/ : « score »  /skɔr/

3.2.3.3.1.3. Groupe fricative-liquide
Les groupes fricative-liquide possibles en attaque sont :
· /fr/ : « France »  /frɑ̃s/
· /fl/ : « fleur »  /flœr/
· /vr/ : « vrai »  /vrɛ/

3.2.3.3.2. Groupe fricative-fricative
Le groupe fricative-fricative possible en attaque est :
· /sf/ : « sphère »  /sfɛr/

3.2.3.4. Les syllabes les moins marquées (CV, CVC et CCV) sont priorisées.
· Exemples :
· « adversaire »  /ad.vɛr.sɛr/
· « budget »  /byd.ʒɛ/
· « instrument »  /ɛ̃s.try.mɑ̃/

3.2.4. Dans les mots pour lesquels le schwa ([ə]) n’est pas prononcé, le phonème précédent restant après élision du schwa fait partie de la syllabe précédente, sauf s’il obéit à l’échelle de sonorité et aux contraintes phonotactiques faisant que le phonème restant fait partie de la syllabe suivante.
· Exemples :
· « développement  /dev.lɔp.mɑ̃/
· « guillemets »  /gij.mɛ/
· « naturellement »  /na.ty.rɛl.mɑ̃/
· « tellement »  /tɛl.mɑ̃/
· « appeler »  /a.ple/

3.2.5. Mots contenant un « x » ([ks] ou [gz]) :
Les séquences comprenant le son « x », qu’il soit voisé [ɡz] ou non voisé [ks], respectent la règle stipulant que les consonnes en attaque sont priorisées. 

3.2.5.1. Lorsque l’attaque est déjà comblée, le /s/ fait partie de la syllabe précédente.
· Exemples :
· « exclu »  /ɛks.kly/
· « exploit »  /ɛks.plwa/
· « extrême »  /ɛks.trɛm/

3.2.5.2. Lorsque l’attaque est vide, elle est comblée par le /s/ (ou le /z/).
· Exemples :
· « complexer »  /kɔ̃.plɛk.se/
· « exotique »  /ɛg.zɔ.tik/
· « réflexion »  /re.flɛk.sjɔ̃/

3.2.6. Semi-voyelles
3.2.6.1. Lorsqu’une semi-voyelle suit une consonne, elle est jointe au noyau de la syllabe.
· Exemples :
· « étudier »  /e.ty.dje/
· « revient »  /rə.vjɛn/
· « spécial »  /spe.sjal/

3.2.6.2. Lorsqu’une semi-voyelle se trouve entre deux voyelles, elle joue un rôle de consonne, donc elle est placée dans l’attaque de la syllabe suivante.
· Exemples :
· « travailler »  /tra.va.je/

3.3. Segmentation morphologique :
3.3.1. La segmentation morphologique est effectuée sur la version écrite des mots. Toutefois, il ne s’agit pas d’une segmentation orthographique. 

3.3.2. La segmentation morphologique permet de décomposer les mots en leurs unités morphologiques. 

3.3.3. Les anglicismes, mots en anglais et mots d’une autre langue que le français ne sont pas analysés pour la morphologie.

3.3.4. Morphologie lexicale
3.3.4.1. Morphologie dérivationnelle[footnoteRef:7] [7:  Bauer, L. (2008). Derivational Morphology. Language and Linguistics Compass, 2(1), 196-210.  ] 

La dérivation permet la formation d’unités lexicales, et ce, par l’ajout d’un affixe à un mot. 

3.3.4.1.1. Le principal outil de référence est le dictionnaire Robert Brio.1 Toutefois, une source alternative ayant permis de compléter certaines informations est le Trésor de la langue française informatisé (TLFi),[footnoteRef:8] un dictionnaire donnant l’étymologie et l’histoire des mots.  [8:  TLFi : Trésor de la langue Française informatisé, http://www.atilf.fr/tlfi, ATILF - CNRS & Université de Lorraine.
] 


3.3.4.1.2. Les mots dérivés sont identifiés comme tels dans une colonne prévue à cet effet. L’appellation « mot dérivé » regroupe ici : 
· Les mots formés d’une racine qui est un mot qui fonctionne de manière indépendante, et d’un ou de plusieurs affixes (p. ex. logiquement);
· Les mots mixtes, c’est-à-dire les mots formés d’un mot et d’un radical (p. ex. neuroimagerie);
· Les ligalexes, c’est-à-dire les mots formés d’une racine qui n'est pas un mot qui fonctionne de manière indépendante, mais qui se retrouve dans plusieurs mots et/ou qui est accolée à des affixes qu'on retrouve dans d'autres mots (p. ex. fructifié);
· Les mots dérivés par transposition et dérivation régressive qui sont plus courts ou aussi longs que le mot à partir duquel ils sont formés (p. ex. essai est dérivé de essayer).

3.3.4.1.3. Procédure pour trouver les morphèmes dans le dictionnaire Robert Brio
Pour accéder aux différents morphèmes qui composent un mot, on recherche l’entrée du mot dans le Robert Brio et les morphèmes sont donnés à droite de l’entrée, en rouge. 

3.3.4.1.3.1. Parfois, le dictionnaire ne nous donne pas tous les morphèmes dont un mot est  constitué. Cela arrive lorsqu’un morphème n’a qu’une seule signification.
· Exemples :
· L’entrée du mot « indication » nous donne comme morphèmes : « indiquer – at ». Le morphème final « -ion » n’est pas mentionné puisqu’il n’a qu’une signification. 
· À l’opposé, l’entrée du mot « indicateur » nous donne comme morphèmes : « indiquer – at – eur, -rice ». Le morphème « -eur » ainsi que sa version féminine « -rice » sont donnés puisqu’ils comportent plusieurs significations possibles.

3.3.4.1.3.2. Lorsqu’un mot fait partie des morphèmes donnés à droite de l’entrée en rouge, on remonte directement à son entrée pour avoir accès aux morphèmes qui le composent.
· Exemples :
· Les morphèmes du mot « indicateur » sont : « indiquer – at – eur, -rice ». Alors, on remonte à l’entrée du mot « indiquer », qui nous donne comme morphèmes : « in – dic(t) ». Les morphèmes du mot « indicateur » sont donc : « in – dic(t) – at – eur ».

3.3.4.1.4. La forme propre du morphème est notée entre parenthèses dans la même cellule à la suite de la variante modifiée du morphème.
· Exemples : 
· « avancer »  « avanc (avant) – er »
· « consommer »  « con (co) – somm (sum) – er »
· « garagiste »  « gar (garer) – ag (age) – iste »
· « produit »  « pro – du (du(ct)) – it »
· « rouler »  « roul (roue) – er 
· « spectacle »  « spect (spec(t)) – acle (c(u)l) »
· « toujours »  « tou (tout) – jours (jour) »

3.3.4.1.5. Lorsqu’un mot a été produit selon des catégories grammaticales différentes et que cela a un impact sur sa segmentation morphologique dérivationnelle, la décomposition morphologique est effectuée pour les deux cas. Pour savoir si un mot a été produit selon plusieurs catégories grammaticales, la consultation du fichier TreeTagger tagged_lemmas_corrected indiquant dans quel contexte chaque mot a été produit permet d’avoir accès aux productions réelles des locuteurs. 
· Exemples :
· Mots en « -issant »
· Lorsqu’ils constituent des verbes au participe présent, la partie « -issant » forme la terminaison du verbe, alors elle n’est pas segmentée puisque la segmentation est faite pour la morphologie dérivationnelle, et non pas pour la morphologie flexionnelle (p. ex. « vieillissant »  « vieill (vieux) – issant »);
· Lorsque les mots constituent des adjectifs, la partie « -issant » est décomposée en « -iss » et « -ant », puisqu’ils ont été produits par transposition, une opération de morphologie dérivationnelle, ce qui permet d’extraire la vraie racine ainsi que le vrai morphème final (p. ex. « vieillissant »  « vieill (vieux) – iss – ant »);
· « avions » en tant que nom commun  « avi – ons », mais « avions » en tant qu’imparfait de l’indicatif du verbe « avoir »  « avions »;
· « partie » en tant que nom commun  « part – ie », mais « partie » en tant que participe passé du verbe « partir »  « partie ».

3.3.4.1.6. La segmentation morphologique dérivationnelle dépend parfois du sens du mot. Le contexte de ces mots a été vérifié pour s’assurer que la dérivation soit juste (p. ex. la dérivation du verbe entraîner dépend de son sens : lorsqu’il signifie amener avec soi, il est dérivé comme « en – traîner », alors que lorsqu’il réfère au verbe entraîner dans le sens de « coacher », il n’est pas dérivé).

3.3.4.1.7. Affixes 
Un affixe est un morphème grammatical lié qui s’ajoute au radical d’un mot (morphème lexical). Placé devant le radical, il est appelé préfixe, alors que placé après, il est appelé suffixe. Les préfixes, suffixes et radicaux constituent les éléments de l’analyse morphologique du français.

3.3.4.1.8. Suffixes
3.3.4.1.8.1. Certains suffixes homonymes forment des mots de catégories grammaticales différentes.1
· Exemples :
· Le suffixe « -aire » dans les noms qui signifie « qui a, dispose de, a la charge de » (p.ex. « notaire ») vs « -aire » dans les adjectifs ou les noms qui signifie « relatif à, propre à » (p.ex. « alimentaire »);

· Le suffixe « -é, -ée » dans les noms et adjectifs qui signifie « pourvu de, avec » (p.ex. « étonné ») vs « -é » dans les noms masculins désignant des juridictions (p.ex. « comté »);

· Le suffixe « -eil » dans les noms (p.ex. « sommeil ») vs « -eil » dans les noms et adjectifs (p.ex. « pareil »);

· La désinence verbale « -er » dans les verbes (p.ex. « observer ») vs « -er » dans les noms masculins de personnes prononcé [œr] qui signifie « qui a rapport à la chose » (p.ex. « designer »);

· Le suffixe « -ien, -ienne » dans les noms qui signifie « spécialiste de, qui s’occupe de » (p.ex. « comédien ») vs « -ien, -ienne » dans les noms ou adjectifs qui signifie « relatif à, propre à »  (p.ex. « aérien »);

· Le suffixe « -ment » dans les adverbes qui signifie « d’une manière, du point de vue » dont la base est adjectivale, et majoritairement, d’un adjectif au féminin (p.ex. « normalement ») vs « -ment » dans les noms masculins qui indique l’action, le résultat de l’action, ou ce qui sert à faire l’action (p.ex. « bâtiment »);
· Le suffixe « -ment » dans les adverbes peut également prendre la forme « -amment » ou « -emment » lorsqu’il est formé à partir d’un adjectif en « -ant » et « -ent » (p. ex. « notamment »  « not – amment (ment) » et « récemment »  « réc (récent) – emment (ment) »);
· Le suffixe « -ment » dans les noms masculins peut également prendre la forme « -ement », « -iment », « -ument » (p. ex. « stationnement  « stat (st(atu)) – ionn (ion) – ement (ment) »).

· Le suffixe « - o » dans les noms et adjectifs à caractère familier et populaire dont la base est le plus souvent sous une forme abrégée (p.ex. « proprio ») vs « -o » dans les adverbes (p.ex. « grosso modo »);

· Le suffixe « -ose » dans les noms féminins du vocabulaire médical (p.ex. « tuberculose ») vs «-ose » dans les adjectifs qui signifie « propre à » (p.ex. « morose ») vs « -ose » dans les noms et adjctifs qui, dans le vocabulaire scientifique, sert à caractériser les sucres (p.ex. « lactose »).

3.3.4.1.8.2. Suffixes à cas particuliers
· Certaines sources attestent une formation sur la base d’un nom en « -iste » (p. ex. « linguiste », « artiste », « touriste », « journaliste ») pour certains mots en « -istique » (p. ex. « linguistique », « artistique », « touristique », « journalistique »), mais le Brio ne le fait pas;
· Pour les mots en « -issement » dérivés d’un adjectif, la partie « -issement » est décomposée en « -iss » et « -ement (ment) », ce qui permet d’extraire la vraie racine ainsi que le vrai morphème final (p. ex. « vieillissement »  « vieill (vieux) – iss – ement (ment) »).
· Pour les mots en « -issement » dérivés d’un verbe, la partie « -iss » est assimilée à la racine verbale, alors que le suffixe « -ment » est séparé (p. ex. « établissement »  « établiss (établir) – ement (ment) »).

3.3.4.1.9. Augments1
3.3.4.1.9.1. Augment « -at- »
« -at- » est un augment qui précède les suffixes « -aire », « -eur », « -if », « -ion », « -ique », « -is(er) », « -isme », « -iste », « -oire », « -orium » et « -ure » sans ajouter de sens. Lorsqu’on le retrouve dans un mot, il est segmenté en tant que morphème.
· Exemples :
· « littérature »  « littér (lit(t)ér) – at – ure »
· « obligatoire »  « ob – lig – at – oire »
· « publication »  « public (publi(c)) – at – ion »

3.3.4.1.9.2. Augment « -it- »
« -it- » est un augment qui précède les suffixes « -aire », « -eur », « -if », « -ion », « -oire » et « -ure » sans ajouter de sens. Lorsqu’on le retrouve dans un mot, il est segmenté en tant que morphème.
· Exemples :
· « compétition »  « com (co) – pét (pét(u)) – it – ion »;
· « sécuritaire »  « sécur – it – aire »;
· « territoire »  « terr (terre) – it - oire ».

3.3.4.1.9.3. Augment « -t- »
« -t- » est un augment qui précède les suffixes « -eur », « -if », « -ion », « -ique », « -is(er) », « -isme » et « -ure » sans ajouter de sens. Lorsqu’on le retrouve dans un mot, il est segmenté en tant que morphème.
· Exemples :
· « aléatoire »  « aléa – t – oire »
· « distinction »  « di (di(s)) – stinc (sti(n)g) – t – ion »
· « nourriture »  « nourri (nourrir) – t – ure »
· « solution »  « solu (soudre) – t – ion »

3.3.4.1.10. Mots simples avec apparence de mots polymorphémiques
Certains mots semblent être formés de plusieurs morphèmes en apparence, mais ne sont que des mots simples en réalité. Ils ne sont donc pas segmentés. Remonter à l’étymologie des mots, soit leur origine ou leur filiation, permet de faire la distinction entre ces mots et ceux qui sont réellement polymorphémiques.
· Exemples :
· « avantage ». Étymologie : ancien français avanter « prétendre »;
· « composer ». Étymologie : latin componere « mettre ensemble », d’après poser;
· « délibérer ». Étymologie : latin deliberare « peser le pour et le contre », de libra « balance »;
· « exemplaire » (= chacun des objets reproduisant un type commun). Étymologie : bas latin exemplarium, classique exemplar « copie, reproduction »;
· « informer ». Étymologie : latin informare « façonner, donner une forme à », figuré « former dans l’esprit »; 
· « regarder ». Étymologie : de l’ancien français garder « veiller, prendre garde à », du francique wardôn « veiller ».

3.3.4.1.11. Liste des mots dérivés formés à partir de racines étrangères
Ces mots n’ont pas été notés comme étant dérivés dans SyllabO+. 

Note : dans les cas où le mot aurait pu être utilisé dans son usage anglais courant (p. ex. checker, dealer), la prononciation a été vérifiée pour s’assurer qu’il s’agissait bien de l’usage dérivé francisé. 

« blaster » : blast – er 
« bruncher” : brunch – er 
« cédulées » : schedule – ées (céduler, v.)
« checker » : check – er 
« dealer » : deal – er 
« déloades » : dé – load – es (déloader, v.)
« dispatche » : dispatch – e (dispatcher, v.)
« domper » : domp – er 
« dumper » : dump – er 
« feelait » : feel – ait (feeler, v.)
« fitte » : fit – te (fitter, v.)
« flashe » : flash – e (flasher, v.)
« flyés » : fly – és (flyé, adj.)
« guesser » : guess – er 
« hold-upé » : hold-up – é (hold-uper, v.)
« interviewé » : interview – é (interviewé, adj.)
« interviewer » : interview – er  
« matcher » : match – er 
« peoplelisation » : people – is – at - ion
« pitcher » : pitch – er 
« ploguer » : plug – er 
« rushaient », « rushé » : rush – aient, é (rusher, v.)
« setté » : set – té (setter, v.)
« shakais », « shakes » : shak – ais, es (shaker, v.)
« shifter » : shift – er 
« tanker » : tank – er
« tweeter », « tweetez », « tweettez » : tweet – er, ez (tweeter)

3.3.4.1.12. Mesure de la transparence sémantique des mots dérivés
Le jugement de transparence sémantique de mots morphologiquement complexes consiste à demander à une personne si elle perçoit une relation entre un mot dérivé et sa racine.

La transparence sémantique des mots dérivés du corpus SyllabO+ a donc été évaluée au moyen d’un sondage en ligne distribué dans la communauté à l’aide de divers outils électroniques. 130 paires de mots ont été évaluées par 800 participants. Chaque paire incluse dans le questionnaire était formée d’un mot dérivé et de sa racine. Les participants devaient poser un jugement de transparence sémantique sur ces mots en répondant à la question suivante, à l’aide d’une échelle de Likert en 7 points mesurant leur niveau d’accord : ces deux items sont reliés par le sens. 

Exemple :
chat – chaton
1 – totalement en désaccord
2 – en désaccord 
3 – plutôt en désaccord
4 – ni en accord, ni en désaccord
5 – plutôt d’accord
6 – d’accord
7 – totalement d’accord

Le score moyen pour l’ensemble des répondants ayant posé un jugement sur chaque paire de mots a été calculé. Ce score représente un indice de transparence sémantique allant de 1 (pas du tout transparent) à 7 (complètement transparent).


3.3.4.2. Composition 
3.3.4.2.1. Composition populaire

La composition populaire consiste à assembler deux mots, séparés ou non par un trait d’union, une apostrophe ou un blanc graphique. Les deux mots formant le mot composé sont autonomes et possèdent un sens propre lorsqu’ils sont seuls.

Les mots composés anglais n’ont pas été considérés comme composés (p. ex. « hold-up », « talk-show », « weekend », etc.), de la même manière que les mots dérivés anglais n’ont pas été considérés comme étant dérivés.

3.3.4.2.2. Mots composés comportant un trait d’union
Ceux-ci sont facilement repérables à cause du trait d’union. On indique qu’ils sont composés dans une colonne dédiée à cet effet.
· Exemples :
· « chou-fleur »
· « grands-parents »
· « porte-parole »
· « sous-sol »

3.3.4.2.3. Mots composés en un seul mot orthographique
On indique qu’ils sont composés dans la colonne dédiée à cet effet.
· Exemples :
· « enfin »
· « parfois »
· « quelque »
· « toujours »

3.3.4.2.4. Analyse de la structure interne des mots composés
Dans la colonne Structure interne, les structures internes des mots composés comportant un trait d’union et des mots composés en un seul mot sont données, c’est-à-dire la catégorie grammaticale de chacun des mots formant le mot composé.
· Exemples :
· « grand-mère »  ADJ NOM;
· « lave-vaisselle »  VER NOM;
· « longtemps »  ADJ NOM;
· « long-métrage »  ADJ NOM;
· « monsieur »  DET NOM;
· « quelque »  ADJ PRO.

Dans les mots qui comportent une racine savante, cette dernière est notée RAC. 
· Exemples :
· « anti-douleur »  RAC NOM;
· « broncho-pneumonie »  RAC NOM;
· « dorso-latéral »  RAC ADJ;
· « éco-quartier »  RAC NOM.

Pour les nombres, on indique seulement NUM. 

Pour les noms propres, on indique seulement NAM, car ils n’ont pas été analysés comme composés, même si certains ont effectivement une structure composée.

Pour les acronymes, on indique ACR. 

3.3.4.2.4. Mots composés séparés par un espace
Les mots composés comportant un blanc graphique sont plus difficilement analysables. Aucune analyse n’a été effectuée sur ceux-ci, car plusieurs défis ont été rencontrés :
· Le problème de la définition d’un mot et la différence entre mot composé et locution ou expression figée. La fréquence d'utilisation d'une séquence de mots en tant qu'unité significative unique est souvent ce qui détermine la formation d'un mot composé par le biais d’un processus de lexicalisation.
· Il n’existe pas de définition consensuelle d’un mot composé.
· Aucune liste de mots composés avec blanc graphique n’existe. Il est donc difficile de trouver une façon d’accéder aux mots composés avec blanc graphique qui se trouvent dans un corpus puisqu’il faudrait que des règles d’apparition bien précises et constantes soient établies.
· Nous avons essayé d’accéder aux mots composés avec blanc graphique à l’aide du logiciel TreeTagger et sa fonction chunker, mais finalement, ça n’a pas pu être utile, car il ne fait que séparer les mots aux espaces.
· Nous avons aussi eu recours au programme TermoStat, un outil d’acquisition automatique de termes qui exploite une méthode de mise en opposition de corpus spécialisés et non spécialisés en vue de l’identification des termes, mais les résultats obtenus n’ont pas été concluants notamment en raison des problématiques précédemment soulevées.

3.3.4.3. Composition savante
La composition savante est formée à partir d’éléments grecs et latins non autonomes. Ceux-ci se retrouvent en début ou en fin de mot.
· Exemples :
· « biologie »  « bio (b(io)– log – ie »
· « équilibre »  « équ(i) – libre »
· « graphique »  « graph – ique »
· « psychologie »  « psych(o) – log -ie »

· Il n’y a aucune mention de la racine savante dans les mots qui s’écrivent sans espaces et sans trait d’union.
p. ex. « pharmacopée »
· Dans la colonne « mot composé » : non
· Structure interne : N/A

· Par contre, dans les mots composés avec trait d’union, on indique par RAC la présence d’une racine savante.
p. ex. « pharmaco-épidémiologie »
· Dans la colonne « mot composé » : oui
· Structure interne : RAC NOM

3.3.5. Autres mécanismes de formation des mots
3.3.5.2. Siglaison et acronymie
Les sigles et les acronymes ne forment qu’une seule unité, alors ils ne sont pas segmentés. Réduits à leurs initiales, ils sont toutefois considérés comme des mots composés, donc on indique qu’ils sont composés dans la colonne dédiée à cet effet. Dans la colonne dédiée à la structure interne, on inscrit l’abbréviation ACR.
· Exemples :
· « cégep »;
· « cpe »;
· « cv »;
· « pq ».

3.3.5.2.4. Les mots dérivés d’un sigle sont segmentés selon le sigle et le suffixe ajouté.
· Exemple :
· « péquiste »  « péqu (pq) – iste ».

3.3.5.3. Mots-valises
Les mots-valises, c’est-à-dire les mots qui résultent de la fusion d’éléments empruntés à deux mots, sont segmentés selon la décomposition morphologique des mots de base.
· Exemples :
· « amérindien », formé sur la base de « amérique » et « indien »  « amér (amérique) - ind (inde) – ien »
· « courriel », formé sur la base de « courrier » et « électronique »  « courri (courrier) – el (électronique) »
· « paralympique », formé sur la base de « para » et « olympique »  « para (par(a)) – lympique (olympique) »

3.3.5.4. Troncation
Les mots ayant subi une troncation sont segmentés selon la décomposition morphologique du mot de base.
· Exemples :
· « coloc »  « co – loc » pour « colocataire 
· « resto »  « re – sto (staur) » pour « restaurant »

3.4. Morphologie flexionnelle 
3.4.4. Les morphèmes grammaticaux de genre et de nombre ainsi que les désinences verbales (temps et personne) sont intégrées à la fin du mot puisque la segmentation est effectuée pour la morphologique dérivationnelle, et non pas pour la morphologie flexionnelle. 
· Exemples : 
· « inquiétaient »  « in – quiét (quiet) – aient » 
· « polaires »  « pol (pôle) – aires » 
· « préférée »  « pré – fér ((i)fér) – ée »

3.4.5. Les anglicismes, mots en anglais et mots d’autres langues ne sont pas analysés pour la morphologie flexionnelle.

3.4.6. Conventions d’écriture des catégories grammaticales et du temps des verbes de TreeTagger en usage en français :[footnoteRef:9] [9:  Henkel, D. (2016). Catégories grammaticales (POS) Anglais-Français de TreeTagger. Repéré à : https://www.academia.edu/24202768/Catégories_grammaticales_POS_Anglais-Français_de_TreeTagger ] 


ABR = abréviation
ADJ = adjectif
ADV = adverbe
DET:ART = article
DET:POS = déterminant possessif
DET:DEM = déterminant démonstratif
INT = interjection
KON = conjonction
NAM = nom propre
NOM = nom commun
NUM = déterminant numéral
PRO = pronom
PRO:DEM = pronom démonstratif
PRO:IND = pronom indéfini
PRO:PER = pronom personnel
PRO:POS = pronom possessif
PRO:REL = pronom relatif
PRP = préposition
PRP:det = préposition + article
PUN = ponctuation
VER:cond = verbe au conditionnel
VER:futu = verbe au futur
VER:impe = verbe à l’impératif
VER:impf = verbe à l’imparfait
VER:infi = verbe à l’infinitif
VER:pper = verbe au participe passé
VER:ppre = verbe au participe présent
VER:pres = verbe au présent
VER:simp = verbe au passé simple
VER:subi = verbe à l’imparfait du subjonctif
VER:subp = verbe au subjonctif présent

La terminologie de catégorisation de Treetager a été conservée, mais modifiée afin de séparer le mode et le temps, et d’ajouter la personne, le genre et le nombre :
· Personne 
· 1 = 1ère personne
· 2 = 2ème personne 
· 3 = 3ème personne

· Genre
· f = féminin
· m = masculin

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

· N/A signifie non applicable

Également, certaines catégories ont été ajoutées :
· ETRAN = mot anglais, anglicisme ou mot d’autres langues
· AFF = affixe (préfixe ou suffixe)
· ONOMA = onomatopée
· QUEB = québécisme

La terminologie des conventions d’écriture des informations flexionnelles est également cohérente avec celle utilisée dans Lexique 3.[footnoteRef:10] La nomenclature des catégories grammaticales, des modes et des temps de verbes s’inspire de TreeTagger et de Lexique 3, mais avec certaines adaptations.  [10:  New, B., Pallier, C. Manuel de Lexique 3 – Organisation de la base Lexique 3. 11-14.
] 


3.4.7. Pour procéder à la catégorisation grammaticale des mots et pour pouvoir accéder aux informations flexionnelles, la consultation du fichier TreeTagger tagged_lemmas_corrected indiquant dans quel contexte chaque mot a été produit permet d’avoir accès aux productions réelles des locuteurs (p. ex. Le mot « porte » a comme catégories grammaticales « NOM » et « VER:pres », car il a été produit comme un nom commun et comme le verbe « porter » à la 3e personne du singulier de l’indicatif présent).

3.4.8. Analyse morphologique flexionnelle des verbes
Les informations flexionnelles suivantes sont données pour l’analyse morphologique flexionnelle des verbes :
· Mode
· ind = indicatif
· cond = conditionnel
· sub = subjonctif
· part = participe
· infi = infinitif
· impe = impératif

· Temps
· futu = futur simple
· impf = imparfait
· pas = passé
· pres = présent
· simp = passé simple

· Personne 
· 1 = 1ère personne
· 2 = 2ème personne 
· 3 = 3ème personne

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

3.4.9. Analyse morphologique flexionnelle des noms communs
Les informations flexionnelles suivantes sont données pour l’analyse morphologique flexionnelle des noms communs :
· Genre
· f = féminin
· m = masculin

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

3.4.10. Analyse morphologique flexionnelle des noms propres
Les informations flexionnelles suivantes sont données pour l’analyse morphologique flexionnelle des noms propres :
· Genre
· f = féminin
· m = masculin

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

· Il est à noter que si le nom propre désigne un peuple, un groupe humain ou un groupe géographique, l'information relative au genre et au nombre est notée. Dans les autres cas, ces informations ne sont pas données.

3.4.11. Analyse morphologique flexionnelle des adjectifs
Les informations flexionnelles suivantes sont données pour l’analyse morphologique flexionnelle des adjectifs :
· Genre
· f = féminin
· m = masculin
· Le genre des épicènes, c’est-à-dire des adjectifs dont la marque du genre n’est pas visible, est donné selon les contextes réels de production (p. ex. L’adjectif « incontestable » a un genre féminin puisque selon le contexte, il a été employé dans le syntagme « preuve incontestable »).

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

3.4.12. Analyse morphologique flexionnelle des déterminants
Les informations flexionnelles suivantes sont données pour l’analyse morphologique flexionnelle des déterminants :
· Genre
· f = féminin
· m = masculin

Les déterminants possessifs sont particuliers, car ils possèdent un nombre, mais varient également en nombre selon le nom (singulier ou pluriel) qu’ils déterminent. Ainsi, la colonne de la personne est remplie par la personne et le nombre du déterminant possessif, et la colonne du nombre est remplie par le nombre grammatical du nom qu’il détermine.

· Personne (pour les déterminants possessifs seulement) 
· 1s = 1ère personne du singulier
· 1p = 1ère personne du pluriel
· 2s = 2ème personne du singulier
· 2p = 2ème personne du pluriel
· 3s = 3ème personne du singulier
· 3p = 3ème personne du pluriel

· Nombre du nom qu’il détermine
· s = singulier
· p = pluriel

3.4.13. Analyse morphologique flexionnelle des pronoms
Les informations flexionnelles suivantes sont données pour l’analyse morphologique flexionnelle des pronoms :

3.4.13.2. Pronoms possessifs 
· Genre
· f = féminin
· m = masculin
· Pour les pronoms pour lesquels la marque de genre n’est pas visible, le genre n’est pas indiqué (p. ex. nôtre, vôtre, leur). 

Les pronoms possessifs sont particuliers, car ils possèdent un nombre, mais varient également selon le nombre de possesseurs (un seul ou plusieurs). Ainsi, la colonne de la personne est remplie par la personne et le nombre du pronom possessif, et la colonne du nombre est remplie par le nombre grammatical du possesseur (singulier ou pluriel).

· Personne 
· 1s = 1ère personne du singulier
· 1p = 1ère personne du pluriel
· 2s = 2ème personne du singulier
· 2p = 2ème personne du pluriel
· 3s = 3ème personne du singulier
· 3p = 3ème personne du pluriel

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

3.4.13.3. Pronoms personnels
· Personne 
· 1 = 1ère personne
· 2 = 2ème personne 
· 3 = 3ème personne

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel
· Pour les pronoms pour lesquels la marque du nombre n’est pas visible, le nombre n’est pas indiqué (p. ex. on, se, y).

· Genre (seulement à la 3e personne)
· f = féminin
· m = masculin
· Pour les pronoms de la troisième personne pour lesquels la marque de genre n’est pas visible, le genre n’est pas indiqué (p. ex. on, se, y, soi).

3.4.13.4. Pronoms démonstratifs
· Genre
· f = féminin
· m = masculin
· Pour les pronoms démonstratifs neutres, le genre n’est pas indiqué (p. ex. ce, ceci, ça).

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

3.4.13.5. Pronoms relatifs
· Genre
· f = féminin
· m = masculin

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

· Certains pronoms relatifs ne sont pas marqués pour le genre ni le nombre (p. ex. qui, quoi, dont, où)

3.4.13.6. Pronoms indéfinis
· Genre
· f = féminin
· m = masculin

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

· Certains pronoms indéfinis sont invariables (p. ex. plusieurs, quiconque, personne)

3.4.14. Analyse morphologique flexionnelle des déterminants contractés avec une préposition
Les informations flexionnelles suivantes sont données pour l’analyse morphologique flexionnelle des déterminants contractés avec une préposition :
· Genre
· f = féminin
· m = masculin

· Nombre 
· s = singulier
· p = pluriel

4. Codification de la structure syllabique et du nombre de syllabes par mot
4.3. Structure syllabique de chacune des syllabes
4.3.4. La procédure pour obtenir les structures syllabiques est de remplacer chacune des voyelles en API par la lettre « V », les consonnes par la lettre « C » et les semi-voyelles par la lettre « S ».
4.3.5. Comme pour la syllabation phonologique, pour les mots qui possèdent deux variantes fréquentes, deux structures syllabiques sont proposées : celle de la syllabation phonologique principale d’abord, et celle de la syllabation alternative ensuite dans la colonne suivante. 
· Exemples :
· /mɛt(ə)nɑ̃/  La structure syllabique de /mɛt.nɑ̃/ est CVC et CV et celle de /mɛ.tə.nɑ̃/ est CV, CV et CV;
· /tu(s)/  La structure syllabique de /tu/ est CV et celle de /tus/ est CVC.

4.4. Nombre de syllabes par mot
4.4.4. Le nombre de syllabes par mot est indiqué dans une colonne dédiée à cet effet.

4.4.5. Comme pour la syllabation phonologique et la structure syllabique, pour les mots qui possèdent deux variantes fréquentes, deux calculs du nombre de syllabes par mot sont effectués : un pour la syllabation phonologique principale, et un pour la syllabation alternative dans la colonne suivante. 
· Exemples :
· /mɛ̃t(ə)nɑ̃/  /mɛ̃t.nɑ̃/ comporte 2 syllabes et /mɛ̃.tə.nɑ̃/ comporte 3 syllabes
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CONSONANTS (PULMONIC) © 2015 IPA
 Bilabial Labiodental Dental Alveolar Postalveolar Retroflex Palatal Velar Uvular Pharyngeal Glottal



Plosive                       
Nasal                       
Trill                       
Tap or Flap                       
Fricative                       
Lateral 
fricative                       
Approximant                       
Lateral 
approximant                       



Symbols to the right in a cell are voiced, to the left are voiceless. Shaded areas denote articulations judged impossible. 



CONSONANTS (NON-PULMONIC) 
Clicks Voiced implosives Ejectives



 Bilabial  Bilabial  Examples: 



 Dental  Dental/alveolar  Bilabial 



 (Post)alveolar  Palatal  Dental/alveolar 



 Palatoalveolar  Velar  Velar 



 Alveolar lateral  Uvular  Alveolar fricative 
 



VOWELS 
Front Central  Back



Close      
     



Close-mid     
     



Open-mid    
     



Open     
Where symbols appear in pairs, the one 
to the right represents a rounded vowel. 



OTHER SYMBOLS 
 Voiceless labial-velar fricative   Alveolo-palatal fricatives 
 Voiced labial-velar approximant   Voiced alveolar lateral flap 
 Voiced labial-palatal approximant   Simultaneous and 



 Voiceless epiglottal fricative Affricates and double articulations 
can be represented by two symbols 
joined by a tie bar if necessary. 



 Voiced epiglottal fricative 
 Epiglottal plosive 



 



 



SUPRASEGMENTALS 
 Primary stress 
 Secondary stress 
 Long  



 Half-long  



 Extra-short  



 Minor (foot) group 



 Major (intonation) group 



 Syllable break  



 Linking (absence of a break) 
 



DIACRITICS Some diacritics may be placed above a symbol with a descender, e.g. 
 Voiceless    Breathy voiced    Dental  



 Voiced    Creaky voiced    Apical  



 Aspirated    Linguolabial    Laminal  



 More rounded    Labialized    Nasalized  



 Less rounded    Palatalized    Nasal release  



 Advanced    Velarized    Lateral release  



 Retracted    Pharyngealized    No audible release 



 Centralized    Velarized or pharyngealized  



 Mid-centralized    Raised  ( = voiced alveolar fricative) 



 Syllabic    Lowered  ( = voiced bilabial approximant) 



 Non-syllabic    Advanced Tongue Root  



 Rhoticity    Retracted Tongue Root  
 



TONES AND WORD ACCENTS 
LEVEL   CONTOUR
or Extra  or Risinghigh 
  High Falling
  Mid High



rising
  Low Low



rising
  Extra Rising-



low falling
Downstep  Global rise 
Upstep  Global fall 



 



THE INTERNATIONAL PHONETIC ALPHABET (revised to 2015) 



Typefaces: Doulos SIL (metatext); Doulos SIL, IPA Kiel, IPA LS Uni (symbols) 
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